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CHAPITRE I

Il aura fallu à peine six mois, pour qu’une famille éclatée et désunie se reconstruise comme on aimerait toujours le voir. Six longs mois de galères et de mystères non élucidés concernant cette femme et pas n’importe quelle femme, puisque, en l’occurrence, il s’agit de la sienne, celle qui a si bien réussi à lui cacher ses fautes de jeunesse.

Cet homme, cassé et dégoûté par la vie a pu retrouver un peu de dignité et d’affection auprès de cette nouvelle Mathilde. (Ah oui, parce que sa femme aussi s’appelle Mathilde). Cette nouvelle Mathilde a su lui faire reprendre confiance en lui et a aussi réussi à séduire ses filles. Il sait maintenant que c’est avec elle qu’il veut finir ses jours.

L’après-midi qu’ils ont passés ensemble au parc avec les enfants a été des plus magnifique à ses yeux.

À la fin de journée, Mathilde est retournée chez ses parents, qu’elle avait délaissés pendant quelques heures, avant de les retrouver.

Nos deux amoureux se sont dit « à demain » et sont repartis chacun de leur côté. Mais cette fois-ci, la séparation ne sera que temporaire, car Joël lui a proposé de venir habiter avec eux, si elle le désirait, bien sûr, mais surtout, avec l’accord de Sophie, sa fille de cinq ans.

Oui, cette fois, il lui a demandé son avis et d’ailleurs, c’est elle-même qui a proposé à Mathilde de venir vivre avec eux. La jeune femme n’a pas dit oui, mais elle n’a pas non plus totalement refusé. Elle a juste dit qu’elle voulait se laisser un peu de temps avant d’envisager d’emménager avec eux. Il faut dire que c’est une jeune femme exigeante, qui veut aussi être absolument certaine des sentiments que Joël éprouve à son égard.

– N’allons pas trop vite, lui a-t-elle dit, on a tout notre temps. Alors, ne nous précipitons pas trop. Apprenons à nous connaître vraiment.

Une fois Mathilde rentrée chez ses parents, Joël arrive à la maison avec ses filles aux alentours de dix-neuf heures, mais là, quelque chose d’inattendu va intervenir.

À peine rentré, Joël trouve un message sur son répondeur. Il laisse ses filles au salon et écoute son répondeur :

– Allô, monsieur Fréjean ? Je suis l’inspecteur Mathias, c’est à propos de votre femme. Rappelez-moi dès que possible, c’est urgent.

En grommelant, Joël sait déjà que de nouveaux ennuis commencent. Si l’inspecteur l’a contacté un dimanche pour lui parler de sa femme, il a sûrement une bonne raison, car bien qu’il ait fait une croix sur cette personne, elle reste encore sa femme, pour le meilleur comme pour le pire ; et le pire, il l’a déjà connu. Du moins le pense-t-il.

En attendant, il prépare les affaires de ses filles pour le lendemain, car pour elles, une nouvelle semaine commence. Il les douche et prépare leur dîner. Bouillie pour Laura, un an et demi, et purée-jambon pour lui et Sophie.

Il mange sans appétit, trop anxieux rien qu’à l’idée de devoir appeler l’inspecteur. Il craint d’apprendre de mauvaises nouvelles qui pourraient le faire rechuter dans sa mélancolie et créer des tensions au sein de son nouveau couple.

Alors, il essaie de penser au maximum à Mathilde pour se changer les idées, mais rien n’y fait, il ne peut s’empêcher de penser à sa femme.

À 20 h 30, il fait monter Sophie dans sa chambre, tant bien que mal, car la petite ne veut pas aller dormir tout de suite. Elle sait que Mathilde doit rappeler ce soir pour annoncer sa décision, mais comme il se fait tard, Joël se montre un peu plus ferme. La petite obéit et monte lentement, en prenant son temps… « On ne sait jamais, se dit-elle », et en effet, au moment où elle pose le pied sur la dernière marche, le téléphone sonne et Alain décroche.

– Allô, Joël ?

– Oui, c’est moi. Comment vas-tu depuis tout à l’heure ?

– Très bien merci. Je viens juste de rentrer chez moi et j’avais envie d’entendre ta voix.

– Eh bien, je suis très content d’entendre la tienne, moi aussi.

Dès la première sonnerie, Sophie est redescendue bien plus vite qu’elle n’était montée et, arrivée à la hauteur de son père, elle lui arrache presque le combiné des mains.

Joël ne peut s’empêcher de sourire, mais il lui dit fermement :

– Tu lui dis juste bonsoir et tu remontes te coucher, entendu ?

– Allô Mathilde, dit-elle de sa petite voix flûtée, comment va ma nouvelle maman depuis tout à l’heure ?

– Je vais très bien ma chérie. Je viens de rentrer de chez mes parents et je leur ai annoncé que j’avais rencontré un homme merveilleux, avec des enfants qui le sont tout autant et ils sont déjà pressés de vous rencontrer. Voudrais-tu les rencontrer ?

– Ça serait trop génial ! répond Sophie.

– Et maintenant, si tu veux me faire vraiment plaisir, j’aimerais que tu ailles te coucher pour que demain, tu sois en pleine forme pour aller à l’école. Comme ça, tu auras de bonnes notes, car si tu dors bien, tu réfléchis mieux et tu travailles mieux ; donc, tu as de meilleurs résultats.

– D’accord maman, répond Sophie. Tu viendras me chercher à l’école demain ?

– Demain ? Pourquoi pas, répond Mathilde. Je n’ai rien de prévu.

– Chic ! Alors, à demain maman.

– À demain, ma chérie.

Sophie redonne le téléphone à Joël et remonte aussitôt se coucher, comme le lui a si gentiment demandé Mathilde.

– Eh bien, dit Joël, on dirait que tu as plus d’autorité que moi.

– Parce que je sais y faire, lui dit-elle en riant.

Joël reste un moment sans rien dire avant de reprendre la conversation. Il se demande s’il doit lui parler du coup de téléphone et, après quelques secondes d’hésitation, il décide de se lancer.

– Mathilde, je… j’ai quelque chose à te dire. Lorsque je suis rentré, j’ai eu un message de la part de l’inspecteur qui mène l’enquête sur ma femme.

– Et que disait-il, tu l’as rappelé ? demande-t-elle aussitôt.

– Je ne sais pas ce qu’il disait et je n’ai pas rappelé non plus. Pour tout te dire, je n’ai aucune envie de le savoir pour le moment.

– Ah bon ? Tu n’es pas curieux de savoir ce qu’il veut te dire ?

– Bien sûr que si, mais j’appréhende vraiment, car je ne m’attendais pas à avoir aussi rapidement de ses nouvelles. D’après les privés que nous avions engagés avec mon beau-père, elle a changé d’identité et elle ne compte pas revenir en France. De mon côté, c’est vrai, je devais tenir l’inspecteur informé de leurs recherches, mais avec tout ce que j’ai appris sur elle, je ne veux plus jamais la revoir ; alors, je ne lui ai encore rien dit. Je ne voulais surtout pas qu’il la retrouve pour qu’ensuite, elle me crée des ennuis.

– Tu te fais peut-être des idées.

– Je l’espère vraiment en tout cas.

Mathilde ne sait pas trop quoi dire ; elle sent bien que Joël est dans tous ses états.

– Veux-tu que nous nous voyions demain ? propose-t-elle.

– Quelle question ! Bien sûr que je veux qu’on se voie demain, répond-il en souriant, comme je voudrais que l’on se voie tous les jours et j’aimerais même que tu sois là, maintenant.

– Est-ce bien raisonnable ? demande-t-elle en riant. Puis, prenant une voix délicieusement surannée, elle lui dit : « Je ne suis pas celle que vous croyez, cher Monsieur, et vous vous méprenez sur mon compte. Laissons-nous deux ou trois ans avant de concevoir quelque chose de concret entre nous. Qu’en pensez-vous, très cher ? »

– Ce que j’en pense ? répond-il d’un air amusé. Puis, prenant le même ton, il continue : « Je ne répondrai pas à une question aussi sotte que grenue, comme celle que vous venez de me poser. Je ne veux ni d’une fille facile, ni d’une dame de compagnie. Je veux juste la femme que j’aime et qui accepte mes enfants comme les siens sous mon toit, dans le lit de celui qu’elle aura choisi comme époux ».

– Je suis tout à fait d’accord avec ce que tu dis, reprend-elle normalement, mais il y a un hic dans l’histoire. Je ne pourrai être ta femme et la mère de tes enfants que quand je porterai ton nom. De ce fait, si tu ne retrouves pas ta femme, tu ne pourras pas divorcer, et dans ce cas, je ne pourrai jamais être ta femme à part entière.

– Tu as parfaitement raison, répond Joël. Pourtant, une chose est sûre, je t’avoue que je ne pensais pas du tout au mariage pour le moment. Après ce que je viens de vivre, je ne sais pas si je suis vraiment prêt à me projeter dans une nouvelle union aussi vite.

– Pour tout t’avouer, de mon côté, je trouve que je suis restée célibataire assez longtemps pour enfin rencontrer le prince charmant ; celui qui fera chavirer mon cœur et changer d’avis sur les hommes. Je me suis toujours promis que celui qui me ferait tourner la tête devrait par la même occasion m’épouser. Je sais que c’est sans doute très difficile pour toi d’imaginer un nouveau mariage, mais si tu comptes tourner cette page de ta vie, tu dois te libérer de tout ce qui a été ton ancienne vie ; ne serait-ce que par amour pour moi. La plus belle preuve d’amour que tu pourras me donner sera de me demander en mariage. Mais attention, je ne t’impose rien, je ne te demande pas de faire ce que tu ne veux pas faire. Je te demande seulement de te mettre à ma place et de me comprendre.

– Pour ça, tu n’as pas à t’en faire, je te comprends tout à fait et je t’aime vraiment, répond le jeune homme. Je ne crois pas avoir jamais éprouvé de tels sentiments, y compris pour celle avec qui j’avais décidé de faire ma vie. Je suis sûr de mes sentiments pour toi, mais il risque de se passer beaucoup de temps avant que j’arrive à la retrouver et à lui faire signer les papiers du divorce. J’espère seulement que tu pourras attendre et être assez forte pour supporter les mauvais moments. Après ça, je te promets de te demander en mariage comme il se doit, et même à genoux s’il le faut, car je t’aime et je ne veux pas te perdre.

Mathilde est très émue et ne sait pas trop quoi répondre. Après quelques secondes, elle reprend :

– Eh bien… Je ne sais pas trop quoi te dire, sinon que tu sais parler aux femmes. Tu es beau parleur et tu as su conquérir mon cœur. Je t’aime, moi aussi, et pour toi, je suis prête à traverser toutes les tempêtes.

Laisse-moi juste un peu de temps avant de me décider à m’installer chez vous. Tu sais, j’ai hâte de fonder cette famille avec toi et même d’avoir des enfants. Mais il faut prendre le temps de tout mettre à plat une bonne fois pour toutes dans nos vies respectives.

– Il ne me semble pas avoir brusqué quoi que ce soit, pourtant, répond Joël. Cela fait maintenant quelques mois que nous nous connaissons, ce n’est pas comme si on venait de se rencontrer. Tu fais partie de notre famille depuis un bon moment maintenant. Tu n’es plus une inconnue pour personne, aussi bien pour les enfants que pour mes parents. C’est plutôt nous qui sommes des inconnus pour ta famille et, bien que je t’aie entendu dire à Sophie que tes parents voudraient nous connaître, j’appréhende ce moment. Je me demande bien ce que tes parents peuvent penser du fait que tu leur présentes une famille déjà construite, non pas par toi, mais par une autre personne.

C’est quand même quelque chose d’inhabituel de voir tomber du ciel un gendre et des petits-enfants sans y être préparés.

– Pour tout dire, répond-elle, je leur ai parlé de vous depuis le premier jour. À chaque fois que je passais les voir, je ne pouvais pas m’empêcher de vous décrire et de raconter tout ce que je vivais à vos côtés. Le jour où je leur ai avoué que je t’aimais, leur réaction a été : « Tu t’es quand même décidée ! Il était temps, car on en pouvait plus de t’entendre sans cesse nous parler de lui sans te voir concrétiser quoi que ce soit ».

Ils m’ont même dit : « Si tu peux être heureuse avec eux, nous le serons aussi et nous accueillerons ces enfants avec amour, comme pour tous nos petits-enfants ».

Joël est impressionné et ému en entendant ces paroles. Il n’en revient pas qu’une famille puisse les considérer comme des membres de leur propre famille, sans les avoir vu ni même rencontrés

– Ils doivent être exceptionnels, dit-il, encore bouleversé.

– C’est de famille, répond Mathilde en riant.

– Et tu as déjà prévu une date pour cette rencontre ? demande-t-il.

– Non, je voulais déjà voir avec toi si tu étais prêt ou si tu préférais attendre encore un peu.

– Je pense être prêt, répond Joël, mais j’aimerais plutôt les inviter chez nous si tu n’y vois pas d’inconvénient.

– Pas du tout, répond-elle, comme ça, ils pourront voir où vous vivez. Ils vont sûrement apprécier ton chez-toi, car chez mes parents, je ne peux pas dire que ce soit le palais des mille et une nuits.

– Euh… On ne vit pas non plus dans un château, répond Joël en souriant.

– Mais je suis certaine qu’ils apprécieront ta maison, dit Mathilde. Bon, dit-elle après quelques secondes, je vais te laisser maintenant, tu dois avoir encore des choses à faire avant d’aller te coucher : préparer les affaires des petites ou ranger un peu ton linge. Des trucs d’homme quoi.

Puis, elle éclate de rire.

– Tu sais, répond Joël, il y a longtemps que j’ai pris l’habitude de m’occuper de tout ça et de ce côté-là, j’ai compris qu’il est important d’aider sa femme autant qu’on peut. Je n’avais pas du tout cette optique avant qu’elle me quitte, mais je sais maintenant combien il est difficile de tenir une maison en ordre avec des enfants quand on travaille. Et encore, tu nous as beaucoup aidés.

– Je l’ai fait avec plaisir et je le referai autant que je le pourrai. Maintenant, je suis prête à m’investir de tout mon cœur pour vous, mais en attendant, je vais te laisser vaquer à tes occupations, d’accord ?

– Ok, répond Joël, alors, à demain et fais de beaux rêves.

– Toi aussi, répond-elle avant de raccrocher.

Il est presque 22 h quand Joël monte se coucher. Il aimerait bien s’endormir tout de suite, car demain, il doit recevoir la nounou de Laura, et elle vient à 7 h. C’est pour cette autre raison qu’il rêve aussi de voir Mathilde sous son toit, pour s’occuper de ses filles comme elle sait si bien le faire.

Puis, Joël pense aussi aux vacances qui approchent et il s’imagine déjà en famille, au bord de la mer. Il ne lui a pas encore demandé où elle comptait partir cet été, mais il veut lui proposer de les accompagner.

En y réfléchissant, cela trois ans maintenant qu’il n’est plus parti. Alors, cette année, il veut vraiment se rattraper. Ses parents ont une petite villa, tout près de Bordeaux et assez proche de la mer. En fait, c’est l’héritage de son père, la maison de ses grands-parents. Le pauvre, il ne les a pas connus, car ils n’ont même pas eu le temps de profiter de leur retraite. À peine avaient-ils terminé de payer cette demeure qu’un terrible accident de la route leur a ôté la vie. À l’époque, son père était encore très jeune, mais il ne s’en est jamais vraiment remis. Fils unique, il en a donc été l’unique héritier et a fait jurer à chacun de ses enfants de ne jamais la vendre afin qu’elle reste dans leur famille. Ce qu’ils ont tous fait sans problème et cette année, c’est là-bas qu’il compte passer ses vacances et y emmener Mathilde par la même occasion.

Ses parents, eux, y vont autant qu’ils le peuvent depuis leur récente retraite, mais pas autant qu’ils le voudraient à cause de tout ce qui s’est passé depuis le départ de Mathilde, la première femme de Joël.

Celui-ci en est d’ailleurs bien désolé et il espère qu’avec sa nouvelle compagne, tout va enfin rentrer dans l’ordre. Il tient à ce qu’ils profitent de leur retraite à plein temps, sans avoir à se soucier de lui ou de leurs petits-enfants.

Son père a réussi à effectuer quelques travaux de rénovation et il a même aménagé les combles pour y construire deux belles chambres, afin de pouvoir recevoir plus de monde. Il faut dire aussi qu’entre Joël, ses deux frères et sa sœur, il y a maintenant sept petits-enfants. Cependant, ils ne se côtoient que très rarement, car Joël ne s’est jamais vraiment bien entendu avec eux. Et puis maintenant, avec les kilomètres qui les séparent les uns des autres, cela ne facilite pas les réconciliations. Ils ne se voient donc que deux à trois fois par an, uniquement pour les grandes occasions et pour Joël, c’est largement suffisant.

Il se rappelle pourtant avec nostalgie que, plus jeune, il prenait plaisir à faire du camping dans le vaste jardin qui jouxtait la maison avec ses frères et sa sœur. Dans ces moments-là, ils se sentaient libres ; ils n’avaient plus les parents constamment derrière leur dos. Et, en souriant, il se dit que sans doute, pour ses parents aussi, cela devait leur faire des vacances, car ils étaient tous de vrais petits démons, ne loupant pas une occasion pour faire des bêtises.

Sans doute est-ce pour cela que lui ne s’entendait pas avec eux. Pour eux, il était trop sérieux et trop droit. N’empêche que, quand l’orage se déchaînait sur leurs toiles de tentes, il n’y avait plus de téméraires, mais de simples enfants apeurés. Tout le monde accourait dans la maison pour s’y blottir.

Ces vacances lui rappelleraient aussi ses premiers émois, vécus avec la fille du boulanger qui, malgré son jeune âge, était déjà bien formée physiquement.

Elle était mince et frêle, mais arborait une poitrine déjà imposante. Elle venait peupler les rêves de Joël, se dénudant devant lui et un jour, sur la plage de Biscarosse, elle lui fit le plus beau cadeau qu’un enfant de treize ans puisse rêver.

« Peux-tu me mettre de la crème ? Lui avait-elle demandé. »

Il n’oubliera jamais ce moment. D’autant plus que l’année d’après, c’est elle qui lui fit perdre sa virginité en lui apprenant les rudiments de l’amour. Il ne pourrait jamais oublier ces moments-là. En souriant, il se demande alors : « Qui d’ailleurs, pourrait bien oublier la première fois ? »

Mais son aventure fut l’élément déclencheur du premier vrai problème, qui provoquera une inimitié profonde entre lui et son frère aîné. En effet, celui-ci ne trouva rien de mieux que de lui prendre sa petite amie, son premier amour, celle pour qui on a le cœur qui bat, juste en entendant sa voix. Celle qui vous fait chavirer les sens à chaque baiser. Il y avait pourtant une multitude de filles sur cette plage… et il avait fallu qu’il vienne lui prendre celle pour qui il aurait soulevé des montagnes. Cela, il n’avait jamais pu lui pardonner. Même après quinze ans, un mariage et des enfants, il ne lui avait jamais pardonné son geste.

Après, les choses s’étaient aussi dégradées avec son autre frère et sa sœur, qui ne comprenaient pas qu’il puisse réagir de la sorte. Pour eux, cette fille n’était pas faite pour lui. Ils avaient même ajouté que si Didier, son frère aîné, n’avait pas fait cela, personne ne lui aurait ouvert les yeux sur ce qu’elle était réellement, une moins que rien, prête à tomber dans les bras de tous les garçons qui lui plaisaient.

Il faut dire aussi que Didier avait beaucoup d’influence sur eux, il les avait ralliés à sa cause et à les entendre, Joël aurait même dû le remercier ! À quatorze ans, on a déjà certaines idées sur l’amour ; en tout cas, pour Joël, et il ne concevait pas qu’on puisse « voler » la petite amie d’un autre. Il était resté en colère et avait décidé qu’il ne pourrait jamais lui pardonner, tout comme à sa femme à présent, égarée on ne savait où... En amour, il était très rancunier.

Malgré tout, il finit par s’endormir sur ces pensées, non sans avoir passé de longs moments à réfléchir et méditer.

Le lendemain, forcément, le réveil est compliqué… Tellement qu’il décide de ne pas aller au travail.

Sophie restera là aussi, se dit-il. De toute façon, dans une semaine, c’est les vacances.

Cela n’empêche qu’il doit quand même se lever pour recevoir la nouvelle nounou. Elle doit se présenter ce matin même, mais, à l’heure dite, en ouvrant la porte, il l’accueille et la remercie en même temps.

– bonjour, Madame. Je suis désolé, mais ma fille est malade et je préfère rester à la maison pour m’en occuper.

– Je vous comprends, Monsieur, répond-elle. Si vous avez besoin de moi demain, faites-le-moi savoir.

La voici donc aussitôt congédiée, avant même d’avoir mis un pied dans la maison. Joël referme la porte et se dit que pour quelqu’un qui avait promis de ne plus mentir, il a encore des progrès à faire.

Après un coup de téléphone à sa société racontant le même mensonge, il remonte se coucher et ce n’est qu’à 11 h que le facteur, en klaxonnant devant sa maison, vient le sortir de ses rêves. Même Laura, qui était apparemment réveillée qu’il entendait gazouiller, n’avait pas pleuré pour réclamer son biberon. Quant à Sophie, elle avait l’air de dormir aussi, car il n’entendait rien.

Il venait à peine de mettre un pied par terre quand le téléphone sonna.

– Allô, dit-il d’une voix encore embrumée.

– Allô, Joël, c’est toi ? lui demande une voix qu’il ne reconnaît pas tout de suite.

Il met quelques secondes avant de réagir et il croit reconnaître la voix de sa sœur.

– Julie ? Julie, c’est toi ? demande-t-il, comme pour se rassurer.

– Oui, répond-elle, avant d’éclater en sanglots.

– Mais, que t’arrive-t-il ?

Julie laisse passer quelques sanglots avant de lui raconter ses déboires.

– Jérôme m’a quittée ! dit-elle, avant de redoubler de sanglots.

Joël ne sait pas trop quoi dire, si ce n’est qu’il est désolé pour elle. En cet instant, il ne comprend pas vraiment pourquoi c’est vers lui qu’elle se tourne pour chercher du réconfort. Après tout, elle n’avait même pas pris la peine de l’appeler lorsqu’elle avait su que Mathilde l’avait quitté.

Du coup, il a presque envie de lui demander pourquoi elle se confie à lui ?. Pourquoi lui et pas ses autres frères, avec lesquels elle a toujours eu plus d’affinités ?

Peut-être s’est-elle aperçue qu’elle s’était trompée sur son compte ? Peut-être a-t-elle plus de sentiments pour lui qu’elle ne l’a laissé paraître jusqu’à présent ? pense-t-il à cet instant.

– Je peux faire quelque chose pour toi ? demande-t-il.

– Eh bien, pour tout t’avouer, lorsque je me suis retrouvée toute seule à lire ce mot qu’il a laissé sur la table, mes tripes se sont retournées dans tous les sens. J’avais mal, si mal, de savoir qu’il m’avait trompée et qu’il me quittait. J’ai repensé à ce que tu avais pu ressentir quand cela t’est arrivé. Pas seulement avec ta femme, pas seulement ce que tu venais de subir, mais aussi ce que Didier t’a fait subir, il y a des années.

Je comprends maintenant ce que tu as pu ressentir à ce moment-là et je comprends aussi que tu lui en veuilles. Je m’excuse vraiment de ne pas t’avoir compris quand cela t’est arrivé et surtout, de ne pas avoir été à tes côtés quand Mathilde t’a quitté.

– Même si tu ressens à présent tout ce que j’ai pu éprouver, lui dit Joël, j’aurais préféré que tu n’aies jamais à subir tout ça. J’avoue être très heureux que tu sois venue vers moi plutôt que vers les autres, pour que je puisse te soutenir. Pourtant, j’aurais tellement préféré te voir revenir dans de meilleures circonstances.

– Je ne t’ai pas appelé pour me faire plaindre, lui dit Julie, mais pour m’excuser. M’excuser d’avoir été si nulle avec toi et te dire que je t’aime et que je t’aimerai toujours. Quoi qu’il arrive ou quoi que tu puisses penser de moi. Je sais bien que tu serais en droit de me fermer la porte au nez, comme j’ai été assez bête pour le faire moi-même.

Puis elle repart dans ses sanglots. Joël la laisse se calmer un peu, puis reprend tout doucement :

– Tu voudrais venir passer quelques jours à la maison avec tes enfants ? Histoire de te changer les idées. Sophie et Laura seront ravies d’avoir des invités à la maison. Et,… je ne sais pas si les parents t’ont mise au courant, mais j’ai rencontré une personne formidable, avec un vrai cœur et une âme de mère de famille. Malgré son âge, elle a su me redonner goût à la vie et j’aimerais vraiment te la présenter.

– On dirait que tu n’as pas perdu de temps, répond Julie. Mathilde t’a quittée depuis seulement huit mois, non ?

– Quand tu sauras le fin mot de l’histoire, tu n’en reviendras pas, je t’assure. Papa et maman m’avaient fait promis de ne rien vous révéler, mais maintenant que tout est rentré dans l’ordre, dans mon esprit et dans ma vie, je n’ai plus aucune raison de cacher mon bonheur.

Joël lui explique alors en détail tout ce qui s’est passé, depuis le jour où Mathilde a disparu jusqu’à aujourd’hui, en n’omettant aucun moment, y compris celui où il a découvert la véritable identité de sa femme. Celle-là même dont il n’aurait jamais pu soupçonner qu’elle puisse un jour indiquer qu’une possibilité, concernant ses enfants, et en particulier Laura, ne serait pas de lui. Puis, l’arrivée de cette nouvelle Mathilde, qui était apparue au moment où il en avait le plus besoin et qui avait su reconquérir son cœur meurtri, ainsi que celui de ses filles.

À l’autre bout du fil, Julie n’en revient pas et elle se sent à la fois honteuse et désolée de ne pas avoir été là pour l’aider.

– Tu es vraiment très fort de caractère. Franchement, je ne sais pas comment tu as pu survivre à tout ça sans craquer et sans penser à en finir.

– Oh, mais détrompe-toi, l’idée de quitter cette Terre m’est venue plus d’une fois à l’esprit. J’ai voulu mourir cent fois d’avoir été trompé à ce point, mais à chaque fois, l’image de mes filles m’a arrêté. Sans elles, je pense que j’aurais pu faire une grosse bêtise.

– Moi, c’est ce qui me vient sans arrêt à l’esprit, dit Julie. J’ai beau me dire que j’ai deux beaux enfants, ça tourne sans cesse dans la tête ; d’autant plus que mon aîné me rejette la faute. Je n’ai pourtant rien fait de mal : j’ai toujours été aux petits soins pour Jérôme et je lui ai toujours laissé sa liberté. Je n’ai jamais voulu l’étouffer, tout ça pour me tromper avec ma meilleure amie. Et encore mieux ! Cela durait depuis assez longtemps apparemment et je n’ai rien vu venir.

J’ai été plus qu’idiote ! J’ai perdu deux personnes d’un seul coup et je n’arrive franchement pas à m’en remettre.

– Raison de plus pour venir un peu à la maison, alors insiste Joël.

– Tu es sûr que je ne vais pas te déranger ?

– Non, et je serai vraiment heureux de t’avoir à mes côtés Julie, lui dit-il en souriant.

Il a déjà hâte de la voir et de la serrer tout contre lui, comme lorsqu’il était petit. Il avait toujours aimé ressentir ce contact si rare, mais que ses frères lui reprochaient. Tout simplement par jalousie, pense-t-il.

– Alors, je prendrai le premier vol pour Paris dès demain. De toute façon, il ne reste plus qu’une semaine d’école. Les enfants ont déjà donné leur carnet et ils ne font plus que des jeux de société. À eux aussi, cela leur fera du bien… Je te rappelle ce soir pour te dire à quelle heure j’arriverai. Je t’embrasse fort, et… je t’aime, lui dit -elle.

– Moi aussi, je t’aime, répond Joël.

Il raccroche et se sent heureux comme un gosse : il vient de retrouver sa sœur. Après tant d’années d’absences et de silence, elle lui revenait enfin. Bien sûr, il est triste pour elle, mais aussi tellement heureux de savoir qu’elle sera sous son toit dès le lendemain. Il appelle Mathilde pour lui annoncer la bonne nouvelle :

J’espère qu’elle ne prendra pas mal le fait que j’ai proposé à Julie de venir ici quelques jours, alors que je viens de lui proposer de s’installer chez nous, se demande-t-il

Après l’avoir appelé et lui avoir tout expliqué, Mathilde trouve son geste tout à fait honorable et très noble.

– Ne t’inquiète pas pour nous, nous avons tout le temps, lui dit-elle.

Mais, en arrière-plan, elle entend soudain la voix de Sophie. Une question lui vient aussitôt à l’esprit :

– Tiens ? Mais c’est Sophie que j’entends ? Que se passe-t-il ? Tu n’es pas au travail ?

– Eh bien, c’est-à-dire que… j’ai un peu oublié le réveil ce matin et j’ai aussi mis la nounou en congé. Je n’avais pas le cœur à aller travailler.

– C’est à cause du message de l’inspecteur ?

– En fait, je n’arrête pas d’y penser. Je n’arrive pas à me décider à l’appeler, de peur d’entendre ce qu’il va m’annoncer.

– Sans doute, mais plus tu attends, plus tu vas te faire des idées. Appelle une bonne fois pour toutes et tu sauras ce qu’il te veut vraiment.

– Oui, tu as raison, je vais l’appeler dès maintenant et je te tiens au courant. À tout à l’heure, ma chérie.

Il raccroche aussitôt et rappelle enfin l’inspecteur afin d’être fixé.

– Commissariat des Fontaines, j’écoute. Bonjour Monsieur, je suis Joël Fréjean et j’ai été contacté par l’inspecteur Mathias qui m’a demandé de le rappeler.

– Monsieur Fréjean ? Ne quittez pas, je vais vous transférer sur son poste.

Une bonne dizaine de secondes se passent avant que celui-ci réponde à Joël, ce qui le plonge dans une angoisse indescriptible.

– Allô, monsieur Fréjean ?

– Lui-même, répond Joël.

– Désolé de vous avoir fait attendre ; comme vous pouvez le voir, je suis toujours aussi pris. Je vous ai appelé, car j’ai eu des nouvelles de votre femme de la part des autorités italiennes. Vous n’êtes pas sans savoir que votre femme vit en Italie sous une autre identité. J’avais d’ailleurs espéré être tenu au courant de ce que vous aviez appris grâce aux privés que vous aviez engagés, mais je suppose que vous aviez vos raisons. Pouvons-nous nous rencontrer rapidement ?

– Je pense pouvoir me libérer cet après-midi, si cela vous convient, dit Joël.

– Pour 16 h heures, ce serait parfait pour moi, répond l’inspecteur.

– J’y serai, dit Joël. À tout à l’heure.

Puis, Joël raccroche, sans lui avoir demandé d’autres explications. Il rappelle aussitôt Mathilde pour lui demander si elle veut bien venir garder les filles.

– Et tu n’en sais pas plus ? demande-t-elle, un peu étonnée par la réaction de Joël.

– Non, et même si j’avais voulu, je sais pertinemment qu’il ne m’aurait rien dit.

– Tu veux que je vienne maintenant ?

– Quand tu veux, ma chérie ; je suis toujours pressé de te voir et de te tenir dans mes bras. Tu me manques !

– D’accord. Je fais au plus vite pour venir. Je t’aime ! dit-elle, avant de raccrocher




CHAPITRE II

Deux bonnes heures se passent avant que Mathilde n’arrive. Pendant ce temps, Joël a préparé ses filles et les a fait manger. Puis, il s’est assis dans le salon et s’est octroyé un petit break autour d’un vieux whisky de vingt ans d’âge, que son beau-père lui a récemment ramené de son dernier voyage en Écosse. Il essaie tant bien que mal de se vider l’esprit avant de devoir repartir vers de nouvelles galères. Il pense à prévenir son beau-père, mais finalement, y renonce. Il veut attendre d’en savoir davantage avant de le déranger. Et puis, il pense aussi que si cela devait le concerner, l’inspecteur le lui aurait surement fait savoir.

Quand elle arrive, Mathilde voit que Joël est dans tous ses états, mais elle ne sait vraiment pas quoi faire pour le soulager. Mais en la voyant, il lui sourit et l’attire dans ses bras. C’est le meilleur des remèdes pour lui et il le lui fait savoir en l’embrassant tendrement et en lui disant des mots doux.

Ils restent enlacés une bonne partie de l’après-midi sans parler, juste en se tenant enlacés et en s’embrassant longuement.

Puis, voyant l’heure du rendez-vous approcher, un simple « Et c’est parti ! », la phrase fétiche de Joël, vient trouer le silence et interrompre ce moment privilégié.

– Tu m’appelles dès que
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